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Résumé 
 

Cet article a pour but de montrer que la prise en compte des facteurs 

psychosociologiques des élèves constitue une dimension pédagogique 

constante à pérenniser dans l’optique de mieux accompagner l’élève dans 

l’apprentissage du philosopher. Pour se faire, il a été adopté une démarche 

descriptive qualitative et quantitative. Six enseignants ont été observés et 280 

élèves du Lycée Général Leclerc et du Collège Polyvalent Saint Augustin 

choisis par strates ont été Interrogés. Les résultats montrent que les facteurs 

extrinsèques tels que les récompenses et les appréciations influencent à 43% 

l’apprentissage du philosopher. Bien plus, très peu d’enseignants recourent 

aux situations-problèmes contextualisées pour susciter leur attention, la 

concentration et la motivation. Par conséquent, les élèves s’impliquent de 

moins en moins aux activités, car le savoir scruté semble très peu proche de 

leur zone de confort. La philosophie en tant que discipline scolaire est perçue 

par eux comme étant élitiste, un véritable mythe où seul le « maître » 

(enseignant) sait tout ce qu’il y a à savoir et le transmet 

Mots clés : accompagnement, facteurs psychosociologiques, apprentissage, 

philosopher.  

 

Abstract 
 

This article aims to show that taking into account students' 

psychosociological factors is a constant pedagogical dimension that needs to 

be perpetuated in order to better support students in learning to philosophize. 

To achieve this, a qualitative and quantitative descriptive approach was 
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adopted. Six teachers were observed and 280 students from Lycée Général 

Leclerc and Collège Polyvalent Saint Augustin, selected by stratum, were 

interviewed. The results show that extrinsic factors such as rewards and 

appreciations influence at 43% in learning to philosophize. What's more, 

very few teachers use contextual problem situations to stimulate attention, 

concentration and motivation. As a result, students are less and less involved 

in the activities, as the knowledge they scrutinize seems to be very close to 

their comfort zone. As a result, philosophy as a school discipline is perceived 

by students as elitist, a veritable myth where only the "master" (teacher) 

knows all there is to know and passes it on. 

Key words: support, psychosociological factors, learning, philosophizing. 

 

Introduction 

 

Depuis la rentrée scolaire 2018-2019, la Philosophie, 

jusque-là enseignée en Terminale, était désormais inscrite en 

classe de Seconde au Cameroun, selon l’Arrêté 226 qui 

prescrivait l’implémentation d’une nouvelle approche 

pédagogique appelée APC/ESV1. Elle était censée résoudre trois 

problèmes majeurs : améliorer les résultats scolaires, rendre la 

philosophie captivante et installer les compétences chez les 

apprenants afin de les rendre aptes à la résolution pratique des 

problèmes sociaux. Cette nouveauté se situait dans le 

prolongement de l’histoire de la philosophie où de grands 

pédagogues et théoriciens de l’éducation avaient fait de 

l’autonomie de l’élève le socle de l’apprentissage. Nous 

pouvons citer entre autres : Socrate, Platon, Aristote, Descartes, 

Rousseau, Kant. Mais deux années après cette innovation 

pédagogique, à savoir l’introduction de la philosophie en classes 

de seconde et de première, les résultats escomptés ne semblent 

pas être au rendez-vous. 

Le choix de mener des investigations sur 

l’accompagnement du philosopher et les fondements historico-

philosophiques est tributaire de plusieurs constats critiques, 

                                                           
1 Approche pédagogique par les compétences avec entrée par les situations de vie.  
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raisons professionnelles et académiques. À cela s’ajoutent notre 

expérience en tant qu’Inspectrice Pédagogique Régionale de 

philosophie pour le Centre au Cameroun. La première raison est 

motivée par l’introduction de la philosophie en classes de 

seconde et première. Sur le plan professionnel, cette décision des 

États Généraux de l’Éducation au Cameroun a eu un écho de 

sorte que les acteurs éducatifs de cette discipline étaient 

impatients de jauger l’accueil de cette innovation par les élèves. 

Dès lors, nous avons entrepris d’observer, lors de nos missions 

d’inspection, l’attitude des élèves pendant le cours de 

philosophie dans les classes de seconde et première et, surtout, 

les comportements pédagogiques et didactiques des enseignants 

dans la transposition didactique vis-à-vis de la population cible.  

De manière connexe à la précédente motivation, la 

deuxième raison qui se veut académique se trouve dans la mise 

en œuvre de l’APC-ESV dans le processus enseignement-

apprentissage des disciplines scolaires en général et de la 

philosophie en particulier. En effet, pendant notre formation en 

didactique des disciplines, il nous a été donné de manipuler à 

suffisance cette approche et de mettre en exergue son impact 

dans le développement des compétences des élèves. Cependant, 

les stages pratiques que nous avions effectués, de septembre à 

octobre 2019 au Lycée Général Leclerc, nous ont permis de 

constater que la mise en œuvre de l’APC n’était pas effective. 

Bien plus, dans notre mémoire de master II, nous soulignions 

déjà que les méthodes et techniques utilisées par les enseignants 

n’étaient pas des stratégies efficientes pour l’accompagnement 

des élèves dans l’apprentissage du philosopher. Or, si l’on s’en 

tient au questionnement sur l’origine de cette recherche, on se 

rendra vite compte que la connaissance rationnelle et pleinement 

conscientisée est difficilement accessible. Les enseignants 

semblent agir sans savoir ce qu’ils font, sans maîtriser les 

contours de leur vie professionnelle, tout se passant comme s’ils 

agissaient par l’inconscient. D’ailleurs, Lagache (1958 :81) 
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citant Freud (1900) pense à cet effet que l’homme est obscur à 

lui-même et qu’« il faut voir dans l’inconscient le fond de toute 

vie psychique », l’inconscient étant considéré par lui comme « 

le psychique lui-même et son essentielle réalité ». Ainsi, nous 

butons sur une méconnaissance, voire une inconnaissance 

constitutionnelle de ce qui nous fonde. De même, dans la préface 

de l’Éthique, Spinoza (2005), précurseur de la pensée 

freudienne, répond par la négative : « Les hommes ignorent en 

général les causes de leurs désirs […]  ils sont conscients de leurs 

actes et de leurs désirs, mais inconscients des causes qui 

déterminent ceux-ci. ». À ce stade, il faut admettre que nous 

sommes mal engagés sur la voie qui nous révélerait les ressorts, 

les mécanismes enracinés dans notre parcours de vie et de 

formation à la Faculté des Sciences de l’Education (FSE) de 

l’Université de Yaoundé I et dans la filière didactique des 

disciplines (DID).  

Ces observations nous ont permis d’identifier un problème 

majeur : le cours de philosophie est demeuré élitiste, un mythe. 

En effet, malgré l’introduction de l’APC-ESV comme nouveau 

paradigme pédagogique, les enseignants de cette discipline 

n’arrivent pas à démystifier les savoirs mis en exergue pour 

faciliter leur acquisition par les élèves. Ceux-ci eux-mêmes ne 

s’intéressent pas aux cours de philosophie à cause d’une 

méthode magistro-centrée choisie par les enseignants.  

La présente étude scrute la prise en compte des facteurs 

psychosociologiques des élèves comme dimension pédagogique 

constante à pérenniser dans l’optique de mieux accompagner 

l’élève dans l’apprentissage du philosopher. Le problème au 

centre est donc celui de l’identification des difficultés liées à la 

mise en œuvre de l’APC et à l’apprentissage du philosopher en 

classe de première. 

Par rapport à ces observations et dans le souci de mieux 

cerner le problème afin de tirer des conclusions objectives, la 

rédaction de cet article s’est présentée à nous comme une 
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aubaine  permettant d’approfondir nos observations entamées en 

master et poursuivies en thèse. En effet, dans ledit mémoire, le 

but était d’« identifier les stratégies de mise en œuvre de l’APC 

favorables à l’apprentissage du philosopher chez les élèves des 

classes de 1ère au Cameroun » (Wassea Nya, 2021 :15). Dans la 

thèse, nous scrutons les stratégies adéquates pour mieux 

accompagner les élèves dans l’apprentissage du philosopher en 

nous appuyant sur l’histoire de la pédagogie du philosopher. 

C’est ainsi qu’en exploitant les premiers résultats, nous avons 

formulé comme sujet de cet article : « Accompagnement et 

fondements historico-philosophiques de l’apprentissage du 

philosopher chez les élèves de 1ère au Cameroun ». Nous posons 

donc cette question : les difficultés d’apprentissage remarquées 

chez nos apprenants ne sont-elles pas tributaires du manque de 

professionnalisme des enseignants ? 

 

1. Méthodologie 

 

Le problème que soulève la présente investigation est 

celui de l’identification des stratégies favorables à 

l’accompagnement historico-philosophique des élèves dans 

l’apprentissage du philosopher. La question au centre est la 

suivante : en quoi la prise en compte des facteurs 

psychosociologiques des élèves constitue une dimension 

pédagogique constante à pérenniser dans l’optique de mieux 

accompagner l’élève dans l’apprentissage du philosopher ? En 

s’inscrivant dans une démarche descriptive de type qualitatif et 

quantitatif, l’étude émet l’hypothèse que l’identification et la 

prise en compte des facteurs psychologiques et sociologiques 

des élèves sont des dimensions pédagogiques constantes à 

pérenniser pour mieux accompagner l’élève de 1ère dans 

l’apprentissage du philosopher. Pour la vérifier, 280 élèves 

choisis par le biais de l’échantillonnage probabiliste par strates 

dans les classes de première du Lycée Général Leclerc et du 
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Collège Polyvalent Saint Augustin ont été interrogés et 06 

enseignants ont été observés. Pour la collecte des données 

quantitatives, il a été élaboré un questionnaire adressé aux 

élèves. Il s’agit d’un support papier qui comporte dix-huit (18) 

sous-variables ou questions et quatre (04) variables ou thèmes, 

à savoir : l’identification de l’enquêté, les difficultés 

rencontrées, la mise en œuvre de l’APC et la motivation dans 

l’apprentissage du philosopher. Bien plus, une grille 

d’observations a été élaborée pour le volet qualitatif. La 

collecte des données s’est effectuée du 25 janvier au 03 février 

2022, soit une période de huit (08) jours inégalement répartis 

dans le temps comme suit : cinq (05) jours pour les élèves et 

enseignants du Lycée Général Leclerc et trois (03) pour ceux 

du Collège Polyvalent Saint Augustin. Pendant les deux phases 

(la première à Ngoa-Ekelle et la deuxième à Ngousso-descente 

éleveur), nous avons rencontré nos enquêtés dans lesdits 

établissements et dans les classes visées par l’étude. En amont, 

nous avons obtenu des autorisations auprès de chaque 

administration. Ces opérations ont eu lieu les 18 et 19 janvier 

2022. Pour ce qui est de l’exploitation des données collectées, 

nous avons procédé à l’analyse des contenus des données 

d’observation et à l’analyse statistique des questionnaires 

administrés aux élèves à partir du logiciel SPSS. Le but 

recherché était de répondre à la question de recherche et de 

vérifier l’hypothèse de recherche en s’appuyant sur les théories 

socioconstructivistes de Vygotsky (2003) et de la motivation 

de Deci et Ryan (1996). 

 

2. Résultats 

 

Ici, nous procédons à la présentation descriptive des 

données recueillies sur le terrain à l’aide du questionnaire et du 

guide d’entretien puis, à la vérification de l’hypothèse de 

recherche.  
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     2.1. Présentation des données d’enquête auprès des élèves 

Nous décrivons nos variables afin d’identifier celles qui 

mettent en exergue l’impact des stratégies d’accompagnement 

des élèves dans l’apprentissage du philosopher en classe de 

première au Cameroun.  

 

        2.1.1. Présentation descriptive des données 

d’identification 

Pour l’identification des enquêtés, nous avons interrogé les 

élèves sur l’établissement, l’âge, le sexe et la série du répondant. 

  

 Établissements et séries des enquêtés 

Cette sous-section met en exergue la distribution des 

populations exactes par établissement ainsi que leurs séries. 

 

Tableau 1 : Établissements et séries des enquêtés 
 

 

 

 

 

 

Le tableau 1 montre une représentation significative de 

159 littéraires contre 121 scientifiques. Au total, nous avons eu 

93 enquêtés en classe de 1ère au Collège Polyvalent Saint 

Augustin (COPOSA) dont 43 littéraires et 50 scientifiques. Le 

Lycée Général Leclerc totalise 187 répondants dont 116 

littéraires et 71 scientifiques.  

 

 

 

ÉTABLISSEMENTS SÉRIES  

TOTAL 
Littéraire  Scientifique  

COPOSA 43 50 93 

Lycée Général Leclerc 116 71 187 

TOTAL 159 121 280 
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 Âge et sexe des répondants 

 

Tableau 2 : Sexe et âge des répondants 

 

 

Le tableau 2 montre une forte représentativité des filles 

(167) par rapport aux garçons (113). L’âge minimal est de 15 

ans chez les deux sexes pour une fréquence de 19 dans l’effectif 

total ; et l’âge maximal est de 21 ans représenté uniquement par 

2 filles. 

 

       2.1.2. Les difficultés rencontrées par les élèves 

L’apprentissage du philosopher prend en compte trois 

types d’exercices au secondaire, à savoir la vérification des 

savoirs, la vérification des savoir-faire et la vérification de l’agir 

compétent.  

 
 

 

 

 

ÂGE  SEXE  

TOTAL Féminin Masculin  

15 14 5 19 

16 37 26 63 

17 36 27 63 

18 47 36 83 

19 16 13 29 

20 15 6 21 

21 2 0 2 

TOTAL  167 113 280 
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Tableau 3: Difficultés rencontrées selon les types 

d’exercices 

 
VARIABLES Fréquence Pourcentage 

Vérification des savoirs 24 6,5 

Vérification des savoir-faire 57 15,5 

Vérification de l’agir compétent 169 45,9 

TOTAL 250 67,9 

Du tableau 3, il ressort que 169 des 250 répondants ont 

coché la vérification de l’agir compétent comme difficulté 

rencontrée, soit 45,9% des 67,9 total. Une autre difficulté 

significative est la vérification des savoir-faire dont la fréquence 

est de 57, soit un pourcentage de 15,5 valablement exprimé. Afin 

de rendre plus objectives nos analyses, nous avons cherché à 

savoir comment ces élèves font pour surmonter leurs difficultés. 

À cet effet, une sous-variable a été annexée à la précédente et les 

résultats ont permis d’obtenir sept techniques le plus souvent 

utilisées par les élèves à savoir : 

 J’achète les bords de philosophie ; 

 J’attends la correction du professeur pour mieux 

comprendre ; 

 Je lis régulièrement ; 

 Je m'exerce à chaque temps afin de m'améliorer ; 

 Je me rapproche de ceux qui comprennent mieux ; 

 Je reste attentif au cours ; 

 Je traite des épreuves et fais des exercices. 

 

          2.1.3. Mise en œuvre de l’APC-ESV dans 

l’accompagnement du philosopher 

Trois questions ont permis de tester la mise en œuvre de 

l’APC-ESV dans l’optique d’accompagner les élèves à 

apprendre à philosopher. 
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Tableau 4: Types de devoir à faire à la maison après chaque 

cours 

 

 

D’après le tableau ci-dessus, 162 répondants disent qu’on 

donne rarement les devoirs à faire à la maison tandis que 105 

avouent recevoir toujours des devoirs à faire à la maison. 

Toutefois, la dissertation est le type d’exercice le plus donné 

avec une fréquence de 242 sur 267.  

 

Tableau 5: Fréquence de correction des exercices  

 
VARIABLES Fréquence Pourcentage 

OUI 121 43,2 

NON 159 56,8 

TOTAL 280 100,0 

À la question de savoir si l’enseignant corrige toujours les 

exercices donnés à faire à la maison, 56,8% de nos répondants 

disent non et 43,2% disent oui, soit une fréquence respective de 

159 et 121. 

 

 

 

VARIABLES 

TYPES  

TOTAL Dissertation Commentaire  

D
E

V
O

IR
S

  
 

Rarement 145 17 162 

Toujours  97 8 105 

TOTAL 242 25 267 
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        2.1.4. Motivation dans l’apprentissage du philosopher 

Il s’agit ici de mettre en exergue les facteurs 

motivationnels mis à contribution par les enseignants pour 

faciliter et susciter l’intérêt des élèves à l’apprentissage du 

philosopher. 

 

Tableau 6: Motivation dans l’apprentissage du philosopher 

 

 

Le tableau 6 montre que les facteurs motivationnels sont 

souvent déterminants sur une fréquence exprimée de 143 sur les 

267 répondants valides et ne le sont pas pour les 124 autres. Cet 

écart peu considérable se justifie par le fait que 136 des 267 

répondants affirment que le travail en groupe n’est jamais 

organisé et pour longtemps qu’ils se souviennent, 115 disent que 

si c’est le cas, alors on l’organise rarement. 

 

    2.2. Présentation des données d’observation des séquences 

d’enseignement-apprentissage 

Ici, nous présentons les données d’observation des 

séquences d’enseignement- apprentissage du philosopher. Ces 

résultats seront présentés autour des quatre variables de la grille 

d’observation. 

 

 

 

VARIABLES 

RÉCOMPENSE ET CADEAUX  

TOTAL 

OUI NON 

T
r
a

v
a

il
le

 d
e
 

g
r
o

u
p

e
 

Jamais  43 93 136 

Rarement 84 31 115 

Toujours  16 0 16 

TOTAL 143 124 267 
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         2.2.1. Présentation des données sur la perspective 

méthodologique 

Les données que nous présentons sont ceux qui 

permettront de mettre en exergue la pratique didactique et 

pédagogique dans l’enseignement du philosopher. De manière 

spécifique, il s’agit de mettre en exergue la maîtrise du savoir 

disciplinaire et de son épistémologie, la méthode 

d’enseignement utilisée et la prise en compte des 

caractéristiques individuelles des élèves. À cet effet, pour 

reconnaître la pratique liée à la perspective méthodologique, 

c’est-à-dire comment enseigner et faire apprendre, les éléments 

suivants devaient être repérés :la conformité  de la fiche de 

préparation avec le canevas de la fiche  de leçon APC, la révision 

avec au centre le rappel et la recension des prérequis, la 

contextualisation de la situation-problème, les ressources 

internes utilisées, la présentation de l’intérêt de la leçon dans la 

vie quotidienne de l’élève, la maîtrise des contenus enseignés, la 

prise en compte des représentations des élèves et la progression 

vers l’agir compétent. 

Au terme des séances d’observation, il paraît que chez le 

cas 1, la démarche utilisée est très peu conforme au canevas de 

l’APC. C’est aussi le cas avec une des leçons qui a porté sur « 

Les principes logiques de la pensée ». Précisons ici que 

l’enseignant a attiré l’attention des élèves sur les concepts 

suivants : les principes d’identité, de la non-contradiction et du 

tiers exclu sans toutefois prendre en compte les prérequis des 

élèves. Cette étape a aussi été respectée par les cas 2, 3, 5 et 6. 

Ceci laisse voir pourquoi la pratique de la révision est très peu 

effective chez dans les mêmes cas. Concernant la 

contextualisation de la situation-problème, il nous a été donné 

de constater que les enseignants observés ont rarement recours à 

une situation calquée sur le quotidien des élèves. Ceci  

expliquerait tout aussi la  prise en compte insuffisante des 
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représentations des élèves  dans les cas 1, 3, 5 et 6. Par ailleurs, 

on constate, pour ce qui est des cas 1, 2, 4, 5 et 6, que les 

ressources internes telles que les savoirs, le savoir-faire et les 

savoirs-être sont souvent prises en compte. En effet, la leçon du 

cas 3 s’intitule « le raisonnement ». Après avoir fait la révision 

fonctionnelle, il a procédé à la mobilisation des ressources et, à 

la fin, l’attention des élèves a été dirigée vers les concepts tels 

que l’inférence, la déductif, l’inductif, pour ne citer que ceux-là. 

 

         2.2.2. Présentation des données sur la perspective 

didactique 

La perspective didactique vise à répondre à la question : 

enseigner et faire apprendre quoi ? Ici, nous avons observé deux 

grands thèmes, à savoir : l’organisation des activités 

d’enseignement-apprentissage et les types d’activités. De ces 

observations, il ressort que chez tous les 6 cas, l’exposé est le 

plus souvent magistral. Ce magistro-centrisme est d’autant plus 

présent dans les cas 1, 3, 4, 5 et 6, que l’exposé et les ateliers 

sont très peu partagés par rapport au travail individuel qui, lui-

même, est le plus souvent convoqué pour les débats et questions-

réponses en interaction pédagogique. Pour ce qui est des types 

d’activités, les éléments observés montrent qu’en dehors des 

activités d’enseignement-apprentissage et évaluation pratiquées 

pour la vérification du niveau d’atteinte des objectifs à la fin 

d’une séquence didactique, aucun enseignant observé ne 

pratique les activités d’intégration et de remédiation. Or, elles 

sont capitales dans le programme d’étude de la philosophie en 

classe de première, soit un quota officiel de 08 heures 

(Programme d’études de philosophie/classe de premières A- C-

D-E-TI, 2019, p.3). Pour répondre à la question de départ, à 

savoir : enseigner et faire apprendre quoi, nous pouvons dire que 

les savoirs enseignés relèvent de l’inconnu pour l’élève, car 

l’organisation des activités d’apprentissage et les types 

d’activités mis en exergues ne sont pas de nature à faciliter 
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l’intégration desdits savoirs dans l’agir compétent des élèves 

face à une situation de vie réelle. Ici, le mythe est ce que la 

philosophie représente chez ces apprenants. 

 

         2.2.3. Présentation des données sur l’apprentissage du 

philosopher 

Il était question pour nous d’observer l’attitude des élèves 

vis-à-vis de l’apprentissage du philosopher à travers deux 

thèmes d’observation : la représentation liée à la discipline et les 

facteurs motivationnels. Les résultats montrent que l’absence de 

la mise en œuvre de l’APC en classe de philosophie est à 

l’origine de la démotivation des élèves dans la participation aux 

activités d’enseignement-apprentissage. En effet, très peu 

d’enseignants recourent aux situations-problèmes liées à 

l’environnement de vie réelle des élèves pour susciter 

l’attention, la concentration et la motivation. Par conséquent, ni 

la motivation intrinsèque, ni la motivation extrinsèque ne sont 

au rendez-vous. Les élèves s’impliquent de moins en moins aux 

activités, car le savoir scruté semble très peu proche de leur zone 

de confort.  

 

        2.2.4. Présentation des données sur les difficultés 

d’apprentissage du philosopher 

Deux thèmes ont permis d’identifier les difficultés 

d’apprentissage du philosopher dans les classes observées : la 

situation du niveau de difficulté et de l’agir compétent. Les 

résultats de l’observation montrent que la première difficulté est 

l’obstacle psychologique dont les indicateurs sont entre autres, 

les clichées et les préjugés liés à la philosophie comme discipline 

scolaire. En effet, la méthode utilisée est peu favorable à la 

démystification des construits négatifs qui supposent que 

l’apprentissage du philosopher serait réservé à une catégorie de 

personnes et non à tout le monde. Or, c’est une discipline 

scolaire qui fait l’objet d’apprentissage  comme toutes les autres. 
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De manière spécifique, l’observation a permis de constater que 

dans le cas 1, la prise en compte des obstacles psychologiques 

des élèves est peu représentative et que, dans les autres cas, à 

savoir 2, 3, 4, 5 et 6, cette considération est très peu prise en 

compte. Les élèves ont des difficultés dans l’analyse et la 

résolution des problèmes. Les cas 1, 2, 3 et 6 montrent que très 

peu d’élèves parviennent à analyser et résoudre les problèmes 

posés pendant la séquence pédagogique. Cependant, si cette 

tendance est plus élevée dans le cas 4, force est de constater que 

le cas 5 n’a tout simplement pas de situation-problème à 

résoudre pour la leçon intitulée « Socrate et Platon ». Alors il 

faut conclure que ce cours est essentiellement magistral. 

De manière connexe aux précédentes observations sur les 

difficultés d’apprentissage, nous avons relevé que très peu 

d’élèves prenaient la parole.  Ils s’impliquaient moins dans 

l’objet d’apprentissage, cela d’autant plus que les enseignants 

privilégiaient la prise des notes à l’organisation des travaux de 

groupe. Au même titre que la prise des notes, la barrière 

linguistique a été le plus souvent levée dans les cas 1, 2, 4 et 6. 

Cette transposition didactique sur le plan linguistique aurait pu 

avoir le même écho si le référent était bien déterminé dans une 

perspective cognitive, psychosociale, éducative et 

psychoaffective. La nature étrange des savoirs au centre de 

l’apprentissage ne permettait que très peu aux élèves de s’y 

identifier pour s’impliquer et participer à la leçon. D’où les 

obstacles liés à la compréhension des concepts dans tous les cas 

observés et ceux liés à la consigne chez les élèves des cas 1, 2, 3 

et 5.  

La mise en œuvre inefficace ou encore inefficience de 

l’APC entraine des conséquences sur l’apprentissage telles que 

l’observation passive des élèves et la réduction de ceux-ci à de 

simples secrétaires des séquences didactiques et pédagogiques. 

La pratique philosophique actuelle au Cameroun en général et 

dans les classes de première en particulier ou singulièrement au 
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sein des établissements concernés par la présente étude continue 

de s’inscrire dans la logique du cours magistral.   

 

    2.3. Vérification de l’hypothèse de recherche 

L’hypothèse au centre de cette étude stipule que 

l’identification et la prise en compte des facteurs psychologiques 

et sociologiques des élèves sont des dimensions pédagogiques 

constantes à pérenniser pour mieux accompagner l’élève de 1ère 

dans l’apprentissage du philosopher. 

 

— La formation des hypothèses nulle (H0) et 

alternative (Ha)  

Ha : Il existe un lien significatif entre la prise en compte 

des facteurs psychoaffectifs et sociologiques et 

l’apprentissage du philosopher chez les élèves de 

classe de 1ère au Cameroun.  

H0 : Il n’existe pas un lien significatif entre la prise en 

compte des facteurs psychoaffectifs et sociologiques 

et l’apprentissage du philosopher chez les élèves de 

classe de 1ère au Cameroun. 

 

Tableau 7: tableau de contingence entre les facteurs 

psychologiques et sociologiques comme dimensions 

pédagogiques de l’apprentissage du philosopher. 

 
Stimulation et 

octroi des cadeaux 

et récompenses en 

classe de 

philosophie 

La possibilité d’être motivé au 

point de s’investir dans 

l’apprentissage du philosopher  

 

 

TOTAL 

OUI NON 

f0 fe  f0 fe 

OUI 31 77,81 84 210,84 115 

NON 43 107,93 93 233,43 136 

TOTAL 74 177 251 
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— Le choix du seuil de signification  

Le seuil de signification de cette hypothèse est le même 

que celui de la précédente à savoir 5% (soit une valeur 

numérique de 0,05).   

 

— Le calcul du nombre de degré de liberté  

 

Application : DDL= (2-1) (2-1) = 1    

 

 

 

 

— Le calcul de la valeur de la statistique ou Khi-deux 

(2) 

 

Tableau 8: calcul du Khi-deux (2) pour la relation entre 

l’enseignement des chants, les mises en scène, les petites 

histoires et la motivation des élèves 

 
N° f0 fe  f0 ― 

fe 

[(f0 ― 

fe)―0.5] 

[(f0 ― 

fe)―0.5]2 

[(𝐟𝟎 ― 𝐟𝐞)―𝟎. 𝟓]𝟐

𝐟𝐞
 

1 31 77,81 -46.81 23.4 547.56 7.03  

2 43 107,93 -64.93 32.46 1053.65 9.76 

3 84 210,84 -126.84 63.42 4022.09 19.07 

4 93 233,43 -140.43 70.21 4929.44 21.11 

TOTAL  56.97 

 

— La lecture de la valeur critique du Khi-carré sur une 

table  

Au seuil de signification de 5% avec α=0.05 et au degré 

de liberté de réponse 1, la lecture de la valeur critique du Khi-

carré donne 2= 5.991  

 

 

 

Formule : DDL= (NC-1) (NL-1)                          

  DDL= 1 
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— Décision 
Rappelons d’entrée que la lecture de la valeur critique 

permet une prise de décision concernant l’hypothèse de 

recherche. Ainsi, pour notre étude, 2
 calculé = 56.97 et 2

 lu = 

5.991. Par conséquent, 2
 calculé ˃ 2

 lu. D’où la conclusion 

suivante : il existe un lien significatif entre la prise en compte 

des facteurs psychoaffectifs et sociologiques et l’apprentissage 

du philosopher chez les élèves de classe de 1ère au Cameroun.  

— Déduction du coefficient de contingence   

 

Rappel de la formule : 𝐜𝐜 = √
2

2+𝑛
 

Application :  𝐜𝐜 = √
56.97

56.97+251
 

 

 

 

 

Ici, l’acceptation de l’hypothèse alternative nous permet 

de valider notre hypothèse de recherche. De plus, ces données 

montrent le degré de dépendance entre l’usage des facteurs 

extrinsèques et la motivation des élèves à s’investir dans 

l’apprentissage du philosopher. Ce degré de dépendance est 

donné par le coefficient de contingence qui est de 0.4300. Ainsi, 

on peut tirer la conclusion selon laquelle les facteurs 

extrinsèques tels que les récompenses, les points bonus, les 

appréciations bonus et biens d’autres facteurs motivationnels 

influencent la motivation des élèves camerounais à 43% dans 

l’apprentissage du philosopher à l’ère de l’approche par les 

compétences.  

 

 

 

 

𝐜𝐜= 0.4300 
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2. Discussion 

 

Dans cette étude, nous voulions montrer que 

l’identification et la prise en compte des facteurs psychologiques 

et sociologiques des élèves sont des dimensions pédagogiques 

constantes à pérenniser pour mieux accompagner l’élève de 1ère 

dans l’apprentissage du philosopher. Au terme de nos analyses, 

les résultats ont montré que cette hypothèse est validée. Cela a 

permis de tirer la conclusion selon laquelle les facteurs 

extrinsèques tels que les récompenses, les points bonus, les 

appréciations bonus et biens d’autres facteurs motivationnels 

influencent le développement des compétences chez les élèves 

camerounais à 43% dans l’apprentissage du philosopher à l’ère 

de l’approche par les compétences. Ces résultats sont en parfaite 

contradiction avec l’approche théorique de Vygotsky (2003) qui, 

parlant de la motivation intrinsèque, s’accorde avec Deci et 

Ryan (1996) qu’elle est liée au plaisir, au désir de faire pour 

découvrir et réussir. De manière spécifique, lorsqu’on utilise les 

méthodes vivantes en classe de philosophie au secondaire, 

l’élève fait l’action pour lui-même et pour tout ce qui peut lui 

permettre de s’accrocher au désir d’apprendre. Deci et Ryan 

concluent à cet effet que l’élève n’attend aucune récompense 

externe, le seul plaisir étant la satisfaction d’avoir fait. Or, 

d’après les résultats de la présente étude, ce sont les motivations 

extrinsèques qui influencent significativement l’engagement des 

élèves. En effet, d’après le socioconstructivisme de Vygotsky 

(2003), les élèves n'apprennent pas seulement à philosopher 

grâce à la transmission des connaissances par l'enseignant mais 

aussi grâce aux interactions où l’enseignant devient un guide, un 

facilitateur, un accompagnateur dans le processus 

d’apprentissage du philosopher. Après analyse des données 

d’observation, il nous a été donné de constater que l’absence de 

la mise en œuvre de l’APC en classe de philosophie est à 

l’origine de la démotivation des élèves dans la participation aux 
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activités d’enseignement-apprentissage. Bien plus, très peu 

d’enseignants recourent aux situations-problèmes liées à 

l’environnement de vie réelle des élèves pour susciter 

l’attention, la concentration et la motivation. Par conséquent, ni 

la motivation intrinsèque, ni la motivation extrinsèque ne sont 

au rendez-vous. Les élèves s’impliquent de moins en moins aux 

activités, car le savoir scruté semble très peu proche de leur zone 

de confort. Alors, en classe de première, la philosophie en tant 

discipline scolaire, est perçue par les élèves comme étant élitiste, 

un véritable mythe où seul le « maître » (enseignant) sait tout ce 

qu’il y a à savoir et le transmet. Cela rejoint le point de vue de 

Meirieu et Tozzi. 

Dans la deuxième partie de son livre Apprendre… oui, 

mais comment ? (1996), Meirieu aborde la notion de gestion de 

l’apprentissage et montre non seulement l’importance du 

triangle pédagogique (apprenant, savoir, formateur) mais aussi 

son fonctionnement dans l’élaboration de situations-problème et 

dans la création des conditions d’émergence du désir. Il souligne 

aussi le rôle important de la relation, du lien entre l’apprenant et 

le formateur. Ce lien, loin d’être néfaste peut donner à 

l’apprenant l’envie d’imiter cet adulte qu’il admire et lui donne 

envie d’apprendre. C’est à l’enseignant de mettre le savoir à sa 

juste place dans sa relation avec l’apprenant. Pour pouvoir 

maîtriser les émotions, l’enseignant doit alors identifier les 

points fixes, les rituels dans l’espace, dans le temps, les rituels 

de codification des comportements. Celui qui sait peut mobiliser 

ses savoirs et savoir-faire à sa propre initiative. Le rôle du 

formateur doit être aussi sa capacité à traduire des contenus 

d’apprentissage (les programmes) en démarche d’apprentissage. 

Meirieu propose un schéma général pour l’élaboration 

didactique, toujours à partir de situations-problèmes, mais aussi 

en mettant en avant les phases de remédiation, de transposition 

et d’évaluation. Il s’accorde ici avec Tozzi (2012) pour poser les 

jalons de l’approche par les compétences en philosophie. Pour 
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ces auteurs, il faut insister sur les stratégies d’apprentissage et 

capitaliser ce que l’on sait déjà (savoirs, représentations et 

savoir-faire) car c’est à partir de là que l’on construit de 

nouvelles connaissances. Il y a donc apprentissage quand les 

capacités d’un sujet entre en interaction avec ses compétences. 

Cela s’appelle alors une stratégie. Meirieu s’interroge sur 

l’élaboration de ses stratégies et nous livre deux outils nommés 

Exploration et Régulation. À ce propos, Tozzi (2012 :3) attire 

l’attention sur le fait que « la philosophie est interpellée d’une 

part en tant que matière scolaire – comme les autres – par les 

nouvelles normes ambiantes de la compétence, d’autre part en 

tant que démarche réflexive critique sur les évolutions sociétales 

et scolaires, pour réfléchir sur ce nouveau paradigme 

(notamment en philosophie de l’éducation) ». 

Suite à ce postulat, Tozzi s’intéresse à la démarche 

théorique et pratique de l’approche par compétences et la 

substance de cette réflexion montre que la compétence ne 

s’oppose pas aux connaissances, puisqu’elle suppose la 

mobilisation des savoirs. Elle prend le savoir au sérieux. Être 

compétent en dissertation philosophique implique par exemple 

le plus souvent la connaissance des auteurs. Mais les 

connaissances ne suffisent pas à définir une compétence, car je 

peux connaître ma table de multiplication, ou telle règle 

grammaticale (savoirs déclaratifs), sans savoir-faire 

convenablement une multiplication ou utiliser la règle dans une 

phrase (savoir-faire d’ordre procédural). Toutefois, en 

s'intéressant au programme de philosophie dans le secondaire, 

Kalla Kotchop se rend très vite compte que celui en vigueur au 

Cameroun en 2018 est régi par l'arrêté ministériel 

N°114/D/28/MINEDUC/SG/IGP/ESG, du 07 Octobre 1998. 

Cela n'est pas sans poser problème, surtout quand on connaît 

toutes les mutations qui ont cours dans le domaine de la 

philosophie en particulier et de l'éducation en général. Les 

paramètres de l'action didactique contenus dans ce document par 
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rapport au contexte actuel sont inadaptés, les enseignants étant 

demeurés pour la plupart des maîtres au sens du magister dixit. 

Il fait donc constater que ces derniers n'innovent pas en termes 

de techniques d'enseignement et introduisent leurs cours par 

quelques questions classiques au sujet de ce que savent les 

élèves sur la notion à étudier. Il y a donc une urgence de 

contextualisation et d’actualisation des pratiques pédagogiques 

pour qu’elle s’arrime à l’APC et facilite l’apprentissage du 

philosopher chez les élèves de première. L’intérêt ici est de 

rendre vivant et interactif le cours de philosophie à travers 

l’usage des méthodes et techniques motivationnelles variées et 

adaptées non seulement au contexte d’enseignement-

apprentissage, mais aussi aux types d’élèves en présence qui ne 

cherchent qu’à faire ce qu’ils aiment. 

 

Conclusion 

 

Parvenu au terme de cette étude, il ressort de notre analyse 

que la prise en compte des représentations cognitives des élèves 

est un facteur incontournable dans le processus de 

l’apprentissage du philosopher dans un contexte multiculturel. 

En effet, l’analyse des données a montré qu’il existe un lien 

significatif entre la prise en compte des facteurs psychoaffectifs 

et sociologiques et l’apprentissage du philosopher chez les 

élèves de classe de 1ère au Cameroun. En revanche, les mêmes 

résultats issus des observations des pratiques enseignantes 

confirment le manque de prise en compte des facteurs 

psychoaffectifs et sociologiques des élèves caractérisés par le 

magistrocentrisme, l’usage des situations problèmes non 

contextualisées et l’absence des activités d’intégration. Au-delà 

de ces résultats critiques, la théorie socioconstructiviste de 

Vygotsky (2003) a permis de constater qu’il y a des éléments qui 

empêchent la mise en œuvre effective de l’approche par les 

compétences dans l’enseignement-apprentissage du philosopher 
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en classe de première au Cameroun. Il s’agit des savoirs limités 

des enseignants sur ce paradigme pédagogique, le manque de 

créativité, le choix des types d’activités, l’absence des travaux 

de groupe et de l’opérationnalisation de la pédagogie de 

l’intégration à travers la pratique des activités d’intégration. 

Concernant la conception épistémologique et pédagogique, ces 

facteurs freinent l’apprentissage du philosopher chez l’élève de 

première et rendent élitiste le cours de philosophie. Ceci nous 

amène à inviter les enseignants à ne pas  confondre  apprendre 

la philosophie et apprendre à philosopher. Ils gagneraient donc 

à être ingénieux à travers des choix pédagogiques rigoureux et, 

surtout, ils devront mettre en œuvre l’APC à travers la sélection 

des supports adaptés à cette nouvelle donne pédagogique en ceci 

qu’ils constituent des déclencheurs d’une réflexion interactive 

incontournable dans les enseignements philosophiques.  

Tout compte fait, les résultats de cet article permettent de 

susciter la prise de conscience sur la nécessité de la mise en 

œuvre par les enseignants des méthodes et techniques actives 

dans le processus d’enseignement-apprentissage du philosopher. 

L’intérêt étant d’amener les élèves à développer l’esprit critique 

nécessaire pour la résolution des situations de vie réelle.   
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